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La Wallonie est-elle sur le bon chemin ?
En novembre 1977, Etienne Duvieusart, répondant à une question concernant Caterpillar, écrivait : « Non seulement la Belgique n’a pas de politique en faveur de la Wallonie au point de vue industriel, mais encore, elle permet à la Flandre d’abuser des structures unitaires pour lutter contre l’économie wallonne ». Et il ajoutait : « Un Etat wallon n’est pas une panacée mais il mettra fin aux détournements que la Belgique opère au détriment de la Wallonie ».

Ce texte, vieux d’un quart de siècle, exprime à souhait ce que pouvait ressentir, pour peu qu’il soit attentif, un parlementaire wallon face aux razzias dont la Wallonie était victime de la part de l’Etat Belgo-flamand.

Quand en 1912, Jules Destrée écrivait : « Ils nous ont tout pris », il était loin de s’imaginer que le pillage de la Wallonie n’était qu’à ses débuts. Les événements de 1950 et 1960 ont accentué la rage de la droite catholique flamande contre une région qui, prête à se donner une république, avait voté contre le retour de Léopold III. Cela a commencé par le démantèlement des charbonnages, puis des verreries, puis de la sidérurgie. Peu à peu le détricotage s’accentue, appauvrissant la région et privant de droit de vivre des centaines de milliers de travailleurs non seulement wallons mais aussi tous ceux qui étaient venus, appelés par Van Acker après la guerre.

C’est fini, direz-vous ? La wallonie se recrée un tissu industriel, aide elle-même au développement de ses industries, se fraie un chemin en matières agricoles, soutient financièrement des projets dans les nouvelles technologies et les transports aériens. Pensons aux réalisation dans le domaine spatial, aéronautique, électronique, chimique, élevages bovin et porcin, dans les biotechnologies. N’oublions pas tous ces Wallons, artisans, concepteurs qui réalisent des produits reconnus mondialement pour leurs qualités. S’ans oublier l’AWEX qui, non seulement prospecte les marchés étrangers, mais distribue partout dans le monde les produits wallons.

Parfait, mais… Les politiciens flamands, qui n’ont pas encore fait le deuil de leurs complexes, continuent, par jalousie sans doute, de façon plus sournoise à freiner le développement que nos homme politiques ont amorcé avec le fameux contrat wallon d’avenir. Les avatars de la Poste, de la SNCB, de la défunte Sabena ne sont que des manifestations du dépit flamand face au renouveau wallon. Ils cherchent sans doute à priver la Wallonie des moyens techniques qui assurent l’essor de son commerce avec l’étranger.

Et ne voilà-t-il pas que les Wallons ont l’outrecuidance de faire plus d’enfants que les Flamands. De quoi faire pâlir de rage cette même droite catholique flamande qui s’imaginait qu’elle avait le monopole de l’expansion démographique.

Ce dernier exemple ne présage pas nécessairement d’un avenir brillant. Mais nous avons tout de même le droit d’espérer. Cela dépend des hommes politiques wallons, de leur degré de conscience wallonne et de l’orientation qu’ils vont donner à leur travail politique. Dans ce domaine aussi, le progrès est indéniable. Notre région est d’ailleurs assez riche pour se débrouiller seule dans une Europe des régions comme le souhaitent quelques Wallons convaincus. Ils doivent aussi persuader leurs compatriotes du bien fondé de cet objectif : le seul moyen, pour la Wallonie,  d’échapper à la tutelle flamingo-belgicaine est de devenir indépendante. Ce n’est pas une utopie.
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